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Marfeille  , le  ij  brumaire  , 

République  françaife  , une  & indivi/ible.  ' ~ 


JL)E  Sans -Culotte  CHASTEL , Chef  de 
Brigade  , Commandant  la  Ldgion  de  la  Mon- 
tagne , à tous  fes  Fi  ères,  les  Membres  des 
Sociétés  populaires  de  la  République. 


J étais  Capitaine  des  Carabiniers  dans  la  Lé- 
gion des  Allobroges , lorfque  j’ai  été  appelle 
a i honneur  de  commander  les  Légionnaires 
Montagnards.  J’ai  accepté  ce  nouveau  pode, 
& je  remplirai  les  devoirs  qu’il  m’impofe  , 
avec  ce  zele  infatiguable  qu’infpire  l’amour  de 
la  Patrie  à des  vrais  Républicains. 

La  Légion  eft  fille  des  Sociétés  populaires. 
C’eft  donc^à  vous  qu’elle  doit  le  premier  hom- 
mage de  Ton  exifience.  Je  vous  adreffe  fou 
organifadsn  définitive  ; chacun  fuivant  fon 
godt , fa  vigueur  & fes  talens  militaires  peut 
y fervir  la  caufè  de  la  Libérté  dans  les  diffé- 
rentes armes  qui  doivent  la  compofer.  Les 


CITOYENS, 


UBRAK*  '' 
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trois  quarts  des  places  demeureront  vacan-  | 
tes , & il  n’y  fera  pourvu  que  proportion- 
nellement à la  force  de  la  Légion. 

AUX  ARMES  FRÈRES  ET  AMIS.  . . . 

Il  eft  tems  d’achever  la  guerre.  ...  Vous 
avez  promis  tout  votre  fang  a la  République. 

Partez.  . . Il  eft  tems  de  faire  connaître  aux 
Nations  étonnées  , ce  dont  eft  capable  un  Peu- 
ple libre  , quand  on  le  pouflè  à bout  , quand 
il  fe  lève,  & quand  il  frappe. 

Partez.  . . Une  armée  de  Jacobins  répan- 
dra la  lumière  dans  les  Camps,  & la  terreur 
dans  les  rangs  ennemis  ; elle  de'jouera  les 
complots  des  perfides  , & démafquera  les 
intrigans  ; elle  fera  connaître  ceux  dont  l’in- 
capacité ou  l’ambition  les  égare  ; elle  furveil- 
iera  ces  fcélerats  L.ureux  qui  profitent  des 
circonftances  pour  être  quelque  chQfe  dans  le 
tumulte  des  guerres  ; enfin  elle  dévoilera  ces 
guerriers  qu’on  n’a  connus  que  fur  des  rapports 
infidèles  , ou  qu’on  n’a  vus  que  Qprles  yeux 
prévenus  de  leurs  partifans , ou  par  le  canal 
fangeux  de  leurs  flagorneurs. 

Arrivez  Sans-Culottes. . . Arrivez  zélateurs 
des  bons  principes. . . . Arrivez,  Ô vous  qui 


fûtes  toujours  l’effroi  des  tyrans,  des  modérés 
& des  fedéralilles. . . . Arrivez  Jacobins.  . . ! 
Nous  vous  attendons.  . . ! Vous  êtes  feûls 
notre  efpotr.  Point  de  mufcadins , ooint  de 
Cl- devant , point  de  riches.  Dans  les  terres 
où  croit  l’or,  il  ne  vient  ni' herbe,  ni  plante- 

de  même  le  riche  eff  ftérile,  ou  ne  fait  enfanter 
que  des  crimes. 

Des  Sans-Culottes,  des  Sans-Culottes:  voilà 
les^  vrais  défenfeurs  de  l’Egalité  j voilà  ceux 
qui  fauveront  la  République. 

Salut  et  *Fs.aternité  , 

C H A S T E L , 

demeurant  rue  Liberras, 'rA  6. 


I^ola.  Quoique  l’article  IX.  du  procès-verbal  des 
soixanle-onze  Sociétés  populaires  , rénuies  à Valen- 
ce , les  7 et  8 septembre  derniers , porte  qu’elles 
enverront  leufs  membres  armés  et  équipés  ; cepen- 
dant SI  quelques-unes  ne  peuvent  faire  cette  dé- 
pense , l’administration  de  la  Légion  se  charge  de 
les  armer  et  équiper. 


Ceux  qui  se  destineront  au  service  des  Dragons 
Légers,  ayant  5 pieds  3 pouces,  ou  .ayant  déjà 
ervi  dans  k Cavalerie , sont  invités  à se  monter. 
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de  L’AUTORISATION 

DU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

: boisset,  . 

Pour  la  formation  de  la  Légion  des 
y olontaires  Montagnards. 


f^Ous  Jofeph  Boifll't , Repréfentant  du 
pëuole , délégué, par  la  Convention  nationale, 
dins'le  Dépanement  de  la  Drôme,  & autres 
environnans  , après  avoir  entendu  la  k aura 
du  Procès-verbal  des  foixante-onze  Sociétés 
pnoulaires,  réunies  à celle  de  Valence,  des 
niOTCus  de  Salut  public  que  ces  Sociétés  pio^ 
pofent  à la  Convemion , & que  1 article  U 
de ’ ur  Délibération  des  7 & 8 fepterabre  de 
la  iéOmte  année  , qui  contient  la  formation 
d\me  Légion  de  Montagnards  ; que  ces  bra- 
vas Citoyens  , ces  ardsns  apôtres  de  la  Liber- 


2 n’ont , fur  cette  inefure  fublime  , rien 
roûlu  arrêter  fans  l’autorifation  du  Repre.en- 


J 
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tant  du  Peuple  , envoyé  par  la  Convention  | 
confidérant  que  les  ennemis  de  la  Républiquo. 
onc  tenré  & tentent  chaque  jour  le  renverfe- 
ment  de  la  Liberté  ; qu’un  Corps , compofé 
des  membres  des  Sociéte's  populaires  , en  por- 
tant la  terreur  dans  les  rangs  ennemis  , répan- 
dra la  lumière  dans  les  Armées  , déjouera  les 
perfides  complots,  fans  ceffe  renaiffans  ; que' 
cet  élan  du  Rcpublicanifme , fi  digne  des  hom- 
mes libres , anéantira  les  lâches  calomnies  des 
Ariftocrates , des  Modérés  &c  des  Hommes 
corrompus  ; qu’enfin  cette  patriotique  idée  doit 
contribuer  au  fiiccès  des  armes  de  la  Républi-’ 
que,  & afllirer,  à jamais  , fon  bonheur. 

Donnons  pleine  & entière  adhéfion  à l’artî- 
de  IX  du  Procès-verbal  defdites  Sociétés 
autorifons  tous  les  Corps  conftitués , tous  les 
Agens  militaires , & autres , à prendre  les 
moyens  les  plus  prompts  pour  organifer  cette 
Légion  , l’armer  ôc  l’équiper. 

A Valence,  le  9 feptembre  179J  , l’an 
fécond  de  la  République  françaife  , une  & 
indivifible. 

Signé  B O ISS  ET. 
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Marfeille,  le  5 oclohre  1795  , Han  fécond  de 
la  République  françaife , une  & indivifible. 

L’Affemblée  générale  des  .Députés  des  So- 
ciétés populaires,  réunies  a Marfedle,  a nos 
Frères  affiliés  des  Sociétés  populaires  de  la 
République  t Salut  et  Fraternité, 

amis  et  frères, 

Vous  avez  adopté  avec  empreffement  les 
mefures  propofées  par  les  Sociétés  reunies  a 
Valence  ; mais  vous  ne  les  avez  pas  exécu- 
tées : c’efl;  ce  qui  afflige  vos  Frères  formant 
rAffemblée  générale  des  Sociétés  du  Midi, 
léunies  à Marfeille,  La  formation  de  la  Légion 
Montagnarde  a été  délibérée  , de  cependant 
■^nous  n’avons  encore  vu  arriver  que  très- peu 
de  membres  envoyés  par  quelques  Sociétés. 
Amis,  le  danger eft  imminent;  il  augmente. 
Les  armées,  près  Toulon,  ont  yn  trop  petit 
nombre  de  Soldats,  & nous  ne  pouvons  fau- 
ver  la  République , fans  une  force  impofante- 
Ajoutez  foi  à ce  que  vous  difent  vos  Frerés  ; 
ils  font  à portée  d’être  ihftruits  des  circonftanr 


f 
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ces  & de  l’état  des  chofes , & ils  vousdifen" 
la  vérité  toute  entière  : hâtez-vous  de  nous 
envoyer  des  Citoyens.  Vous  avez  fourni  beau- 
coup de  Soldats  jufqu’à ce  moment  : hé  bien, 
prouvez  votre  patriotifme  , en  faifant  un  nou- 
vel effort.  Mettez  fur-tout  la  plus  grande  dili- 
gence dans  vos  opérations;  que  les  Frères  que 
vous  nous  enverrez  arrivent  promptement. 
Sauvons  le  IVfidi;  & avec  lui  ,fauvons  la  Fran- 
ce : c’eft  de  vous  qu’elle  attend  fon  falut.  Le- 
vez-vous 5 accourez,  vos  Frères  vous  atten- 
dent; & enfemble  , courons  anéantir  la  Ville 
des  traîtres  ; & ^fTurons  le  triomphe  de  la 

Liberté  , que  nous. avons  jure's  de  maintenir 
au  péril  de  notre  vie. 

^Adieu  , nous  vous  aimons , nous  vous  fa- 
luons  ; mais  n^oubliez  pas  que  nous  vous  at- 
tendons. ‘ 

. Les  Membres  compofant  le  Comité  de  tra- 
vail préparatoire'  de  l’Affemblée  générale, 
léante  à Marfeille. 

Signés  PIERRE  DEDELAY , Préfident 
G.  LAMOTE , Secrétaire4 


(S) 


ORGANISATION 

DE  LA  LÉGION  DE  LA  MONTAGNE; 

Fille  des  Sociétés  Populaires. 


A Légion  de  la  Montagne  fera  compofée 
de  huit  compagnies  de  Carabiniers  , huit  de 
ChalTeurs  , quatre  de  Dragons-lëgers , deux 
de  Canonniers  , & d’une  d’Arcillerie  volante. 

II. 

Les  huit  compagnies  de  Carabiniers  feront 
compofées  de  cent  hommes  chacune  , y com- 
pris un  Capitaine  , un  Lieutenant,  un  Sous- 
tenant,  un  Sergent-Major  , quatre  Ser- 
, un  Caporal-Fourrier  , huit  Caporaux  ^ 
& deux  Tambours. 


huit  compagnies  de  Chafleurs  auront 
même  organifation  que  les  Carabiniers , & 
auront  des  fuüls  bronzés. 


Les  quatre  compagnies  de  Dragons-Legers 
feront  compofées  de  cent  hommes  chacune, 
y compris  trois  Officiers  , un  Marechal-des- 
Logis  en  chef,  quatre  Maréchaux-des  Logis, 
un  Brigadier-Fourrier,  huit  Brigadiers  & deux 

Trompettes. 

V.  . , 

/ ■* 

Les  deux  compagnies  de  Canonniers  feront 
compofées  de  foixante  hommes  chacune  , y 
compris  un  Capicaine'Commaadant , un  Ca- 
pitaine en  fécond  , deux  Lieutenans , un  Ser- 
gent-Major , trois  Sergens  , un  Caporal-Four- 
rier , fix  Caporaux , deux  Artificiers  , quatre 
Ouvriers  en  bois  , quatre  Ouvriers  en  fer,  & 
uin  Tambour  ; il  fera  attaché,  à chaque  com- 
pagnie , deux  pièces  de  quatre  ; & au  befoin  , 
une  de  huit. 

V I. 

La  compagnie  d’Artillerie  volante  aura  deux 
pièces  de  qua  re  , & fera  compofée  de  qua- 
rante hommes  , y compris  un  Capitaine , un 
Lieutenant,  un  Maréchal-des-Logis  en  chef, 
deux  Maréchaux-des-Logis  , un  Brigadier- 
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Founier  , quatre  Brigadiers  , un  Artificier  » 
un  OuTiier  en  fer  & un  Ouvrier  en  bois. 

VII. 

L’Êtat-fvTajor  de  la  Légion  fera  compofë 
d un  Chef  de  Brigade-Commandant , dua 
Chet-crElcadron,  de  deux  Chefs  de  Bataillon, 
de  deux  Adjudan-s-Majors , trois  Adjudans*  Sous- 
Oiîiciers  , un  Quartier- Maître-Tréforier  , un 
Cnirurgien  Major  , un  Aide-Chirurgien  , huit 
MufiaenSjdont  unchef,  un  Trompette-Major, 
deux  Tambours  - Majors  , deux  Tambours- 
Maîtres  , un  Marëchal  - Expert,  un  Maître 
Sellier  , un  Maître  Armurier  , un  Maître  Tail- 
leur , un  Maître  Cordonnier  & un  Maître 
Bottier. 

1 Otai  de  la  Légion  2200  Hommes. 

V I I L 

L’uniforme  des  Montagnards  fera  habit* vef- 
te  , gilet  âc  culotte  de  drap  bleu  , ip  liféré  de, 
rhabit-vefte  , drap  blanc  ; pâtes  des  paremens, 
écarlate  ; petit  collet  montant,  écarlatte;  dou- 
blure bleue  pour  l’habit-vefte  ; gros  & petits 
boutons  jaunes  à la  République  j ayant  pour 
légende  dans  le  centre  : Légion  de  la  Montagne  ; 
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le  cafijue  fera  de  cuir-verni , de  couleur  verte  ^ 
le  baudrier  & le  porte-giberne , en  cuir-noir. 

I X. 

Les  Dragons-Légers , & les  Artilleurs  , à 
cheval  , auront  des  pantaions  & les  bottes  à 
la  hongraife. 

X. 

Il  ne  fera  reçu,  dans  cette  Légion  , que  des 
membres  des  Sociétés  populaires  , ou  des  Ci- 
toyens envoyés  par  elles,  & munis  de  bons 
certificats  de  civifme,  &c  il  fera  nommé  dans 
le  Corps  trois  Commiffaires  pour  vérifier  ces 
certificats , admettre  ou  rejetter  ceux  qui  fe 
préfenteront  pour  s’enrôler,  & ils  feront  tous 
les  huit  jours  le  rapport  de  leurs  travaux  au 
Confeil  d adminiftration, 

X I- 

Le  Confeil  d’adminiftration  fe  concertera 
avec  le  CommifTaire-Ordonnateur  de  l’Armée 
revolutioniftire  du  Midi , pour  l’équipement 
& l’armement  des  Légionnaires, 

Le  prefent  fera  imprime  & approuvé  par 
les  Repréfentans  du  Peuple. 

Fait  à Marfeille  , le  quatrième  jour  de  la 


( 12  ) , _ 

première  Décade  du  fécond  mois  , de  l’an 
fécond  de  la  République  françaife  , une  & in- 
divifible. 

Signé  CHAUVET  , Comriiiffaire- Ordon- 
nateur. 

Autorisation  des  Repréfentans  du  Peuple. 

Les  Repréfentans  du  Peuple  approuvent  & 
autorifent  la  préfente  Organifation  de  la  Lé- 
gion Montagnarde , en  fe  conformant , pour 
le  nombre  d’Officiers  par  compagnie , à la 
Loi  du  2 1 Février  dernier.  A Marfeille  , le 
onzième  jour  du  fécond  mois  de  l’an  fécond 
la  Réoubliaue  françaife,  une  & indivifible. 


A MARSEILLE  , de  l’Imprimerie  Républicaine 
de  Jean  Mossï  , l’an  second  de  la  République. 


